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I ~ Ravageurs et^j^^ites néceasitanje des traitements préventifs du sol oa des semences : 

1 - A nimaux nuisib les 

Les plus dangereux sent souvent les larve s de tannin s, .jaunes et filifor- 
mes, aux téguments durs causant de graves dégâts aux jeunes plants dort elles rongent la base 
des tiges et les larves du hajnie ton co mmun ou vers blancs qui détruisent les racines. 

Contre ces ravageurs on conseille la d ésinse ctisation complète du sol ou 
les traitements en local isation sur les lignes au moment du semis. Ces opérations sont surtout 
nécessaires s'il s'agit de cultures faites après prairies ou lorsque des vols importants de 
hannetons ont eu lieu l’année précédente ou sont à prévoir lors du printemps. 

1 ’ aldrine , 1 ’ hoptaciilcre à 3 ou 4 Kgs hectare de matières actives, le chlor- 
dane (8 Kgs) ot le perathion (6 Xts) peuvent être utilisés juste avant le semis ou sous forme 
de. nicrogranulés s’il s'agit de localisation 3ur les lignes, procède efficace et moins coûteux 
demandant un équipement spécial des semoirs. 

Pour les sols déjà désinsectisés ou peu cortaminés, un simple enrobage des 
semences avec une spécialité h base d ’ heptachlore aux doses indiquées par les fabricants peu 
suffire. On évitera le lindane toxique pour la végétaimon des maïs lors de la germination. 

Ces traitements (sols et semences) auront aussi une certaine efficacité 
contre les blaniulps^ petits ! d-lée-pattes de 15 unis de long s’attaquant aux graines en cours 
de germination et dangereux par temps froid, lorsque le germination du mais est lente ainsi 
que co ntre les larv es d e la m ouche, d es semis creusant des galeries dans les grains et las jeu- 
nes plantules. 3 ' il y a des ji ut igé relies autres mille-pattes très petits, 5 ms, très mobiles 
et dévorant les racines on préférera le parathion. 

On ajoutera avec avantage un corvifuge (anthraquinone) destiné à prévenir 
les dégâts causes par les .qopdqso.ux^ Ios_ Rappelons à ce sujet eu’ il existe maintenant des 

procédés de lubte acoustique permettant d’éloigner les corbeaux par 1‘ émission répétée des cris 
d’alarme de ces oiseau:: chargés du rôle de guetteurs, mais les détonateurs à acétylène (type 
Tormefort) moins coûteux conservent tout leur intérêt. 

2 - IgLlôdues 

Le fusa riun. r oseum (fusariose) et le pythi um de ba ryanum sont des maladies 
cryptogamiques entraînant de fonces pertes par "fonte des semis i ; . le captûne,thirame (T.i-i.îhL) 
difolatan et mancosèoe seront les fongicides a préférer pour lutter contre ces maladies. .'Sur- 
tout exclure les produits o rgane r.ercurlc us s très dangereux pour la végétation du maïs à sa 
ge imination. 

. . Il existe des spécialités mixtes comportant trois produits (fongicide - 

insecticide - corvifuge) ou seulement deux d’entre eux. 

, Les semonces sont en général traitées par les organismes distributeurs. Il 

conviendra de s'assurer de la nature du traitement et d’ajouter, le cas échéant, su moment du 
semis le ou les produits manquant, de préférence à l’aide d’un appareil mélangeur hermétique- 
ment clos. Ces opérations préventives de traitement du sol at des semences sont -indispensables 
et souvent à la base d’un bon départ de la végétation du maïs , conditionnant 1s future récolte. 

II - Ravageurs d a ngereux dans nos régions su cours de la végétation : 

Ani maux nuisibles 

Certaines années quelques uns de ces parasites peuvent nécassiter des in- . 


nt necassitei 

F./.J3 3 


terventions locales ou plus étendues selon leur virulence antérieure ou. 1 1 anuaritioi: de condi- 
tions favorables à leur développèrent. 

P.?PÂ? i - 1 A s . • 03 sont, de petit uj mouches g orra ait naissance à des larves provoquant d* abord un jau- 
nissement de la dernière feuille de? jeunes pi^ntules puis une déformation et un enroulement 
des feuilles, entravant ainsi la végétation des pl.-n.tes qui s 1 épaississent et tallent, Iss tiges 
principales peuvent otre détruites» 1 ■ 1 heptsculore est conseille en désinfection des ae'-ences à 
4' 1rs c!e matière activ" ru quintal, mais la protection de? plantul.es peut être assurée en cas 
de xortes attaques pur des pulvérisations de dieldrine ou de seidoire (D.f-.ï.) k 50 Ors de matiè- 
re b. 1 ’ hscuoliur u raison de î . û(X ; à 2 . Gu-0 litac-s h 1 1 hectare , appliquée sdès la levée et 10 à 
1 4 jours plus tard. . 

PpÀîi’/ié * elles detruisen-; le limbe des jeunes plantes . les spécialités (en gra- 

nul.es ou pul variation) à base de métaldéhyde ou de uerc aut odiméthur seront efficaces surtout si 
le s traitement s sont faits des le début des atténues . 

• 33 *»ont de pros insectes de 4 1 1 eus munis de patres fouisseuses creusant des 
galeries superficielles et coupant les plantules au ras du sel et surtout dangereux dans les 
terres légères et humifores. Le chiordane , 1 1 aldrine , X- dieldrine ou H'eptachlorc épsndus le 
soir d'une journée chaude sous foras d 1 aurai sont efficaces . 

. iïfiiL «t_ AirajLss r chenilles de noctuelles ou vers gris que l 1 on trouv ey-rouiéce sur 
les coi le ta des plantes près do la surfhe ï du sol, atteignant 5 cuis ?t peuvent causer d'impor- 
tants dégâts jusqu'ou juillet. De »r$u3 que les larves noires des tinulec u-ongereusec sur raïs 
après prnri.vi.i-j- 1 1 apparition des premiers dommages il convient de pulvériser moonoiurient sur 
la base des plantes et a. r or.. s or: d'au moins 30 G litres h l'hectare l'rn des insecticides suivants 


crc 


aux doses de matière? activer, indiquées : aldrine 2 Tfgs - dieldrine 750 1rs - D.D.ï. 6 .-Ig 
chlordane 4 Kgs - tonaphène } 71§s. 

hais ce procédé ne détruira que les jeunes chenilles . Celles plus âgées 
pourront être combattues par l'emploi d'app.ts attractif r. composés de ^ 0 n ICI hgs pour- un "hec- 
tare - eau 15 à 60 litres et le l'un des produits suivants (doses en matières activai 
aldrine ou dieldrine 400 1rs - heptachlore 300 1rs - lindare ou chlordane 400 Ors - ”~ 

h.i.f. 1.000 Ors - tozaçliène 500 Ors. 

Pyral e du maïs : de ce papillon sont issues de grosses cheçilles rongeant 1 ’ intérieur des tiges 

et des épis. Les baisses de rendement peuvent être sensibles . 7, e bris des tiges parfois très impor- 
tant rend lu récolte difficile et provoque la pourriture- do nombreux: épis touchent le sol. 

Les essais contre ce ravageur ont mis en évidence l’intérêt des granulé? insec- 
ticides à base de u.D.ï. ( 1 .500 grs matière active hectare), de fénitrouhion et à' heptachlore 
éperdus sur les cornets des feuilles au moment ou apparaissent les épis mâles. Un seul traitement 
est alors suffisant pour protéger la cul-bure, mais colui-ci ne s'avère rentable que si la contami- 
nation est supérieure à une larve en moyenne par plante. 

7bi dehors de 1 ' épandage manuel quelque peu désuet mais utilisable sur do peti- 
te? surfaces on peut employer sur de grandes surfaces un matériel adapté ( enj ambeurs eu traite- 
ments aériens) . :e broyage et l'enfouissement profond avant l'hiver des tiges de maïs permet une 
diminution importante des risques de contamination l'année suivante. 

taJpipiub 

-lies sont' nombreuses mais seuls le cjiarbau d u maïs , la verse causée par la 
xusariosc et la. p ourri ùqre des épis sont parfois nuisibles dans nos régions. Sauf pour la fuse- 
rions justiciable de la désinfection des semence a il n' existe pas de traitements chimiques. On 
préférera les variétés les moin? sensibles h ces -oaladies.ïl conviendra d'éliminer soigneusement 
a la récolte le plus possible d'epis malades et d'utiliser des crias bien aérés. 


LU D.TSHmiOÛ DU l-AIU 


Jj-, concurrence dos mauvaises herbe? peut provoquer fies baisses de rendements 
très sensibles sur maïs. Ces cultures doivent donc rester propres de la levée h la récolte. 

Divers produit? herbicide? peuvent être utilisés à cette fin. Leurs doses sont 
toutes, indiquées en matière active à l'hectare. 

1 - Produite pouvant être employés eu Pulvérisation avant et ag-rès seiais et sans danger pour le 
maïs : 


Les triasines p ^qiuA- ipjGojs t_r^paqin,^ 

files sont actives contre de nombreuses . 
et sans action sur le lad.Les doses d'emploi sont variable 
Sols ar/rileux ou limoneux : des dose? faibles de 1 h 2 If -«s 


adventices dicotylédones ou graminées 
s selon la nature des uolsi 
hectare sont suffisantes. Les produits 


/ 



sont fortement retenus et agissent très bien. Si l'on apportait des doses plus fortes dans ces 
terres à forte rétention des accidents pourraient survenir sur les cultures suivante s (céré: Je s) 
So ls légers , filtrants, _ou h umif ère s : les doses peuvent atteindre 4 Kgs hectare car les produits 
sont difficilement retenus et n* agissent Que très imparfaitement ,néie aux doses fortes. 

Le mélange des deux produits à moitié dose chacun peut permettre de contrôler 
davantage d'adventices. Parmi celles-ci précisons que la <£s£tsizp m est bien plus facilement dé- 
truite par la simazine alors que l'atrazine est plus efficace sur nanicsCss traitements seront 
moins onéreux s'ils sont diriges en localisation sur les lignes de semis sur 50 Cris de large, 

1* interligne devant être biné par la suite avec des bineuses munies de flancs protecteurs pour 
éviter les rejets de terre sur les parties traitées. 

La pulvérisation est pratiquée à basse pression, à 800 litres hectare au moins 
avec des appareils jaunis. d'u n agitateur et en évitant soigneusement les chevauchements (risques 
de doses doubles dangereuses pour la culture suivante). 

La simazine et l'atrazine peuvent être appliquées soit avant soit après semis. 
Ï1 est conseillé d’enfouir ces produits par une façon culturale légère car en l’absence de r Iules 
ils agiraient peu ou mal. Le traitement de pré semis est particulièrement recommandé de préférence 
avant la dernière façon culturale. 
alachlor e 

Ce troisième produit actif surtout sur graminées peut être utilisé en appli- 
cation de post semis et prc- levee sans incorporation à 2.400 Ors hectare, seul ou en association 
avec l’atrazine pour une efficacité plus étendue. 

2 - t e men t s_ p payant _in t e rv eni r après la levée des mau vaises herbes et du mais .et sans. dang er 

•pour celui-ci ; * 

L’atrazine à 2.500 Grs hectare peut être utilisée car elle agit aussi en péné- 
trant par les feuilles, mais seulement sur des herbes au début de leur développement (2 à 4 feuil- 
les). Les herbes germant par la suite seront aussi détruites par le produit diffusant dans le sol, 
si la pluviométrie est suffisante. Cette pratique de désherbage dite en ”post émergence” des her- 
bes est surtout conseillé sur los sols filtrants ou Lanifères dans lesquels le traitement de pré 
emergence serait peu efficace. Ce peut être aussi une solution de rattrapage d’un traitement de 
préémergence incomplètement réussi. 

Le 2 ~ 4 _sel d ’ ami no permettra de détruire des adventices résistantes aux 
triazines, liserons, chardons eu particulier. Le traitement doit être fait av ant que le maïs est 
atteint 15 om s et ci évidemment las liserons et chardons sont déjà développés. 

Certaines variétés de maïs sont sensibles au 2— r I) et les doses seront varia- 
bles : 



Variétés a ssez résistantes: lova 4417 et Hinhybrid 705 : 1 .000 Grs hectare. 

Il est souvent préférable et plus sûr de se borner à mélanger à l'atrazine 
une faible quantité de 2-4 h sel d'amine (250 h 400 grs d’acide 2-4 -0 hectare). 

3 ~ Traite pnpits pendant la végétation du .maïs avec des 'produits a.cngereux pour cette cul ture 
Traitements dirigés : * ~~~ 

Les désherbants cités peuvent laisser place, apres quelques années, à des her- 
bes résistantes à ces produits ou difficiles a détruii'e au début de la végétation du mais : 
liseron, chardon, gesse tubéreuse, ronces, prêles etc. . .D’autre part dans certains sols ces traite- 
ments sont peu rémanents , surtout sur graminées et de nouvelles levées d’adventices meuvent avoir 
lieu. Les produits , non .sélectifs du nais . seront alors mis en oeuvre à condition de disposer d’un 
pulvériasateur spécialement équipé comportant une rampe de traitement munie de buses miroirs, 
réglables en hauteur et en direction, et d’écrans protecteurs empêchant les projections de produit 
sur les feuilles de maïs. La pulvérisation sera faite à basse pressi on et sur maïs de 50 ens de 
haut environ. 

Le. Paraquat : non rémanent , il détruit rapidement la. végétation adventice . Lmcereux pour le maïs 
s’il n’est pas utilisé avec des appareils parfaitement réglés. Pose d’utilisation: SCO 1rs bect. 

Le linuron : agit 3ur de très nombreuses herbe s, graminée s et dicotylédones. Les doses varient 
de 1 .000 à 2.500 Grs hectare selon la hauteur des herbes qui ne doit pas excéder une quinzaine 
de centimètre s. Son action en préémergence des herbes empêchera de nouvelles levées si des pluies 
suffisantes surviennent après le traitement qui doit se faire par beuu temps. 

L’amétryne : action identique au linuron, nais à appliquer sur des herbes de 5 
Dose 2.500 Grs hectare. Agit aussi en préémergence des adventices. 
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à 4 feuilles. 


Le 2-4 D e t le .2-4^5. ce 3 conditions. ces hormones peuvent s’employer aux dos 

les d’cmnioi sur toutes les herbes .justifiables do ces produits. 


,a lénourou : autre hormone conseillée aussi sur prêles. 


Dans tous les ers. apporter au moins àü j mures a 1 eau necx&re ta z 
\r i 3 cuJ-.'érisaticu muf alternent homo#-ne. 
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sont fortement retenus et agissent très bien.Si l’on apportait des doses plus fortes dans en- 
terre s à forte rétention des accidents pourr -aient survenir sur les cultures suivantes ( cererJ.es ) 
Sols légers, f iltr a nts o^ ajMfère.^ : les doses peuvent atteindre 4 Kgs hectare car les produits 
sont difficilement retenus et n'agissent Que très imparfaitement , mûe aux doses fortes. 

Le mélange des deux produits à moitié dose chacun oeut permettre de contrôler 
davantage d’adventices .Parmi celles-ci précisons que la âj^tsâze est bien plus facilement de- 
truite par la simazine alors que l’atrazine est plus efficace sur usnic sCes traitements seront 
moins onéreux s'ils sont dirigés en localisation sur les lignes de semis sur 10 Cns de large, 
l’interligne devant être biné par la suite avec des bineuses munies de flancs protecteurs pour 
éviter les rejets de terre sur les parties traitées. 

La pulvérisation est pratiquée à basse pression, à SOC litres hectare au moins 
avec des appareils mu nis, d’ u n : agit a teur et en évitant soigneusement les chevauchements (risques 
de doses doubles dangereuses pour la culture suivante). 

La si nasille et l’atrazine peuvent être appliquées soit avant soit apres semis. 
Il est conseillé d'enfouir ces produits par une façon culturale légère car en l'absence de pluies 
ils agiraient peu ou mal. Le traitement de pré semis est particulièrement recommandé de préférence 
avant la dernière façon culturale. 
alachlore 

Ce troisième produit actif surtout sur graminées peut être utilisé eu appli- 
cation de post semis et pré levée sans incorporation à 2.4CO Ors hectare, seul ou en association 
avec 1 ' atrasine pour une efficacité plus étendue. 

2 - Trai temen t s pouvant Tptervenir après, la levée Aes_ ma uvaises J 2 e_rbes_ e t du mars et sans_ _d_anger_ 
pour celui-ci . : 

L' atrasine à 2. 500 0r3 hectare peut être utilisée car elle agit aussi en péné- 
trant par les feuilles, mais seulement sur des herbes au début de leur développement (2 à 4 feuil- 
les). Les herbes germant par* 1 a suite seront aussi détruites par le produit diffusant dans le sol. 
si la pluviométrie est suffisante. Cette pratique de désherbage dite en n post émergence" des her- 
bes est surtout conseillé sur les sols filtrants ou humifères dans lesquels le traitement de pré 
émergence serait peu efficace. Ce peut être aussi une solution de rattrapage d'un traitement de 
préémergence incomplètement réiusi. 

Le 2 - 4 D sel d'ami ne permettra de détruire des adventices résistantes aux 
triazines, liserons, chardons en particulier. Le traitement doit être fait av ant que _Ie_ jgiLS_ es t 
atteint 15 ca s et si évidemment las liserons et chardons sont déjà développés. 

Certaines variétés de maïs sont sensibles au 2-4 D et les doses seront varia- 
bles : 

500 C-rs/ hectare 



atrasine 

une faible quantité de 2-4 b sel d'anino (250 à 400 grs d’acide 2-4 D hectare). 
y ~ traitements rendant la végétation du maïs avec des produits dangereux uour cet~e_ ,q41f qqre 
' Traitements dirigés : 

Les désherbants cités peuvent laisser place, après quelques année s, à des ner- 
bes résistantes à ces produits ou difficiles à détruire au début de la végétation du mars : 
liseron, chardon, gesse tubéreuse, ronces, prêles etc. . .D'autre part dans certains sois ces traite- 
ments sont peu rémanents, surtout sur graminées et de nouvelles levées d 1 adventices peuvent avoir 
lieu. Des 'produits, non sélectifs du maïs , seront alors mis en oeuvre à condition de disposer d'un 
pulvériasateur spécialement équipé comportant une rampe de traitement munie de ou se s miroirs, 
réglables en hauteur et en direction, et d’écrans protecteurs empêchant les projections de produit- 
sur les feuilles de maïs. la pulvérisation sera faite à basse pression et sur maïs de 50 cns de 
haut environ. 

Le 1 naraquat : non rémanent, il détruit rapidement la végétation adventice. Dangereux pour le nais 
s’il n’est pas utilisé avec des appareils parfaitement réglés. Dose d’utilisation: 5CU Ors neci. 

L e linuron : agit sur de très nombreuses herbes, graminées et dicoiylédones.Les doses varient 
de 1.000 à 2, 500 Ors hectare selon la hauteur des herbes qui ne doit pas axcéder une quinzaine 
de centime très. Son action en préémergence des herbes empêchera de nouvelles levées si des pluies 
suffisantes surviennent après le traitement qui doit se faire par benu temps. 

L’ amétryne : action identique au linuron, mais à appliquer sur des herbes de a à 4 feuilles. 

Dose 2.500 Ors hectare. Agit aussi en préémergence des adventices - _ 


a 




Ls 1- 4 D et le 2-4 -5 T î dans ces conditions, ces hormones peuvent s'employer eux doses nom: 
les d ! emploi sur toutes lot herbes justifiables de ces produits. 

L e lono xrou : autre hormone conseillée nus si sur prèles. 

Dans tous les ece. reporter ru moins 800 Litres d'eau hectare et réaliser 
une cuj véri si ti ou o arf mit enent home yej le . 
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Supplément bulletin 114 (suite) 

AHHHK3 à IpïiuTC 

Çl^que_du Pêcher 

La. protection contre cette maladie doit être assurée dès les premiers signes du gonflement 
des bourgeons. Utiliser un. des produits cités sur la liste qui\ous est Parvenue dernière- 
ment . 

nonilia cls^lJ_ainûco - tj.er - 

Jippliquer une pulvérisation dès le stade C. : calice rouge fonce bien apparent, avec une boui- 
llie bordelaise à 2p bien neutralisée ou un autre produit cuprique aux doses prévues par les 
fabricants. ' ~ * 

g eigne .desjfleurs^ ^uJ3_eris_ier 

Certaines zones sont fortement contaminées par ce petit papillon dont les chenilles peuvent 
de u mire une grnüe partie des récoltés en rongeant les fleurs. La "orotectio" des ■'■'er~ers 
pourra être garantie avec une pulvérisation de colorant nitré, Possible juscu'au stade B. ; 
bourgeon gonflé avec une teinte plus claire au sommet, d’oloopnrathion à raison de 30 .gr. de 
matière active par ni. de bouillie, QU BOT - a 100 gin do ma/ HL, ceux-ci utilisables jusqu'au 
stade B; 

ji’aitemeiit de, .dqb^qujrepppit 

Ces traitements sont à conseiller si les arbres ont été fortement parasité si’ année 'précédente 
et si les trait en nts d 1 Iiiver ont cto négligés. Bans cc cas une pulvérisatipn copieuse d'un 
produit du type oléoparaiiiion pourra être utilisée sens risque de phytotozicité jusqu'au 
stade C. aux doses préconisées par les fabricants. On pourra ajouter 500 à 1000 g. de cuivre 
métal a cette bouillie pour combattre certaines maladies : chancres, e ^ c ?. 

.Chancre c.onj'aun_dp, 

.effectuer une Pulvérisation cuprique sur les variai :-s sensibles et précoces arrivant ou dé- 
boursement - Stade B. ; éclatement du bourgeon floral. 

Anihonopie du^Pq-.u^ier 

Ln irai i.emen «, insecticide (voir liste des pesticides) est nécessaire dans les vergers où 
l'on observe habituellement les dommages caractéristiques do ce parasite. Il oeut°être combi- 
né avec celui dirigé contre le chancre. 

N.3. - Ces deux derniers conseils sont inutiles si lo traitement mixte de débourrement est 
applique . 


Dernière note : B ulletin 114 - marc 1970 
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Supplément bulletin 114 (suite) 


à HOYAUX 

^lo_qiie__du Pêcher 

±jû protection contre cette maladie doit être assurée des les orcmiers signes du gonflement 
dos bourgeons. Utiliser un des produits cité sur la liste oui vous est parvenue dernière- 
ment . 

H onilia .côtier, 

Appliquer une pulvérisation dès le stade C. : calice rouge foncé bien apparent, avec une boui- 
llie bordelaise à bien neutralisée ou un autre produit cuprique aux doses prévues par les 
fabricants. 

Te ign e des fleurs jdu_Cer isier 

Certaines zones sont fortement contaminées par ce petit papillon dent les chenilles peuvent 
détruire une grande partie des récoltes en rongeant les fleurs. La protection des vergers 
pourra être garantie avec une pulvérisation de colorant nitre, possible jusqu’au stade 3. : 


bourgeon gonflé avec une teinte plus claire eu sommet , d'oléoporathion à raison de 30 gr. 
matière active par lui. de bouillie, fîU DUT à 100 gr. de mo/liL, ceux-ci utilisables jusqu'au 
stade B; 


de 


-iTlE) PJ iS URUITIJilG à PTEIS 


TraiJ^ement de dcnouirerpigt 

Ces traitements sont à conseiller si les arbres ont été fortement parasitas! 1 année 'précédente 
et si les traiter, ntc d ' lui ver ont été négligés. Dans cc cas une pulvérisatiçn copieuse d'un 
produit du type olé-oparathion pourra être utilisée s mis risque de phytotoxicité jusqu’au 
stade C. aux doses préconisées par les fabricants. On pourra ajouter 500 à 1000 g. de cuivre 
métal a cette bouillie peur combattre certaines maladies : chancres, e ^ c ». 

Chancre .coopiup^dq-. .Poigpl.qr 

effectuer une pulvérisation cuprique sur les variét us sensibles et précoces arrivant au do- 
bourremont - Stade B. ; éclatement du bourgeon floral. 

Anjfchraqm.e du_Pp. imnr 

Un traitement insecticide (voir liste des pesticides) est nécessaire dans les vergers où 
l’on observe habituellement les dommages caractéristiques de ce parasite. Il peut être combi- 
ne avec celui dirige contre le chancre. 

N. B. - Ces deux derniers conseils sont inutiles si le traitement mixte de dobourrenent est 
appliqué . 


Dernière note : B ulletin 114 - mars 1970 
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